
LE SAMEDI

Bourse lus meutrière que le f'usil

La bonne rndmi(y'rý)e.-Bienlu bonhieur datis ta chasse;
niais, je t'en prie, no tue pas (le gibier trop dispendieux.

LETTRE DE F'AIRE-PART ORINALE

Une actrice de Berlin sur le point de convoler
en justes noces a imaginé un moyen peu banal de
porter ses projets ma-trimoniaux à la connaissance
du public.

Lisez plutôt:
A tous mes amis et connaissances, je désire

faire savoir par la présente, que je suis à la veille
de paraître dans un nouveau rôle, que je n'ai
jamais joué jusqu'ici. Le drame est intitulé
Mêariage. La personnage 'l<du jeune premnier "
est confié à Monsieur H-ans X... C'est de son
interpr4tation que dépend le sort de-la pièce, qui
sera à son gré, une com.édie ou une tragedîec. En
tous cas elle ne tournera pas en farce, car nous
sommes tous deux très-sincères et très-sérieux.
De plus, tous nies amis mariés nà'aflirinent que
dans Mariage rien ne prête à rire.

Le "<jeune premier" est averti.

SOUVENIRS DE FAMlILLE

Le pianiste Rubentein a la vanité pour péché
ignon. Dans le cours de sa dernière tournée en

Amérique, il développait à l'humoriste Josh
Billings la haute lignée de sa famille.

-11a famille, disait-il, remonte aux croisades.
Mes ancêtrcs accompagnèrent l'Empereur Bar-
berousse.

-Sur le piano, sans doute, reprit Billings.

POLITIQUE DE PROTËC1'ION ET POLI.
TIQUE DE REVENUS

Ileleute.-Je ne comprends pas, Julie, que tu te
décides à prendre 1Iarry Basconibe. Il n'a pas de
moyens, après tout.

Julie. -Je méprise les considérations pécu-
niaires. Iîarry est bel homme; c'est un athlète.
Quand je l'aurai, j'éprouverai un sentiment de
protection...

Jlélène.-Olî l alors, c'est parfait ; chacun son
goût: tu cherches la protection, moi je suis pouir
le revenu.

NOUVEAU THÉ~

Dans un bourg près de Mrontréal. Une bonne
villageoise marchande du thé.

-Lequel, madame, demande le nmarchand: du
Young Ilyson, du lfony-Kony, du Japon.

La villageoise.-Je vais vous dire, je ne con-
nais pas bien ces noms-là. Nous avons de la visite
de la ville, et lia cousine me donne un autre nom
que cela. IL paraît qu'il fait fureur, même que le
monde se réunit dans l'après-midi peur aller en
boire.

Le mlarchand.-C'est les ./ive o'clock lea, dont
elle parle, je suppose.

La vilgosJutmmnc'e3t dlu fivc &m-leck.
-qu'il Ille faut.

CI11ACUJN SO N AI IEle 1

Uni commis voyageur do Chicago est amlenlé à
léglise Notre- Damie par un de ses amnis (le âI ont-
réal, Le prédicateur- décrit les beautés du ciel.

-Ce doit être bien beau, dit l'ami à l'oreille
(lu commis voyageur.

- h<eau n'est pas le mot, reprend le commis
voyageur, j'en arrive, c'est épatant.

-Vous venez du ciel !Qu'est-ce que vous nme
dites-là?

-Est-ce qu'il parle du ciel ? J'auraisjuré qu'il
faisait lat description de CJhicago.

AU RESTAU RANT

Le gar,çoit.-Monsieur prendra-t-il une côte
aux pommies 7

X. -.- Comment, malheureux, les deux choses
qui ont perdu Adlam!

S'on ati-Tu pourras te croire un instant
dans le paradis terrestre.

X. ..- Au fait, puisque j'ai de la dlent.

UN VRAI ARTISTE

On ne saurait être plus galant. Un dentiste
cherche vainement à extraire la dent cariée d'une
belle.

-En vérité, madame, lui dit-il, il ne lpeut rien
sortir de mauvais de votre bouche.

LE PLUS INTÉPZESSAN'I

La mire. - Lè've toi vite. Alfred :lit maisoni dI'técmle
est en leu.

Attfm-e<l.- Lat imtresse est-elle btrûlée.

TERRIBLE SUSPENSION

.I était là à ses genoux, épuisant tout le réper-
toire des déclarations amoureuses.

Soudain, elle lui coupe la parole d'un geste
impérieux avec la douleur peinte Eur la figure.

-Arrêtez, arrêtez! s'écria-t-elle.
Alfred en perdait la raison.-", Voilà nies plus

horribles suppositions qui se réalisent."
Mais l'explosion se décida et après uti double

éternuement elle reprit :
-Continuez, chter ami, je ne voulais pas per-

dre un mot.

ON NE PEUT PLUS COINSOLANT

La mariée est rayonnante; le marié, un officie'r
d'infanterie, reç~oit les félicitations de ses anmis.
Le col nel Rantollot veut dlire soit mot, et s'adres-
saut à la nouvelle épouse:

-Tous nites compliments, Inadaîtte. C< aSt utne
belle carrière quec celle (le votre mari, cal*, xOYI-z-
vous, on y nmeurt si vite que l'avatncemient est
certain et rapide.

UN PE,'U F'ORT SUR LES INIAGE:

Nous aurons la politesse de ne pas (lire dants
quels jourxîaux nous avons lu ce (lui suit:

IlL, porte venait à peine de se feriner qu'un
pied léger pénétra, dans l'appartement et éteigutit
la bougie de sa propre main."

ILe char du socialisme est lancé à toute vi-
tesse et montre les dents au vieux régime."

'Les vingt paires (le souliers distribués pari
les plus pauvres ont essuyé bien decslrns"

,Je buvais tranquillement mon café, quanîd
une gentil le petite voix lie taloa sur l'épatult.

Le jounaldiste, qui re<lev les consteqnî'nees
il'un article rile nt (à son garç,,oi (le O'ureait) -
Si quielqu'un uie deimiande, dis-!eur que je suis trop
occupé.

Le garien dle bureau (/0 niuut's plue lard).-
Il y a un mtonsieur qui veut absolumient savoir
qui a écrit l'article don la seconde colonne

Le joetreeali8te.-)is-l ci que c'sst toi. Je no
suis pas bien ce matin.

ClIANCENl NT DE, I'OSITIOLN SO CI ALE

/iIe)-.I ui... ! inaaie, je voudrais vous pro-
poser dte... niieditier vol ro position sociale.

Nadlame Sleo,(idlble nunie' tri é)
En véirité, je nec sais à quoi vous voulez en venir?

G.eorgeea (reîrepuumt. ee','.aq') -M Iadaie, voit-
le-z. vouis devenir mima belle-mtère «

'l'l A''î K OYAI,

'l'Ile Ol 'I S e- N K -Yoit K

Coilédie-dramei, &u thléâtre Royal. Le popui-
laire théâtre de lat rue Côtéi a ou salmi garnie aux
deux représenttations do l'apmrès-mnidi et dtu soir.

Il Tit Orplîaîs of New-Yor-k," avec N. S.
Wood, dans le rôle de Percy Atwood, a été un
succès.

La pièce retouchée par M. [erank L4. 1-ixlmy,
l'auteur doe" Sîtaft No. 2," est une comipo2itioin
qui offre des situations dramaîtiq1 ues énmouvantes.

Sous le rapport (le la mise en scène du décor,
on nie peut désirer mieux.

La distribution (les rôles comnprensd tics acteurs
comme MM. Ifiiarry Dalton, F"rank Kildsir, 1Ju
retne Stansil, Frank Base, et bille<s Ida Lewviq,
Rose Watson, Carolyn Elberts, Marie Itinehaln.

M. N. S. Weod a déployé beaucoup (tu talent
dans son interprétation.

Mlle Lewis et 1\lle WVatson ont mérité les ap-
plauclîsseients que lat salle leur a libécralemnt
accordés

La semaine prochaine "On the I ,owery."

Q ENSTILEATRItI:

La temaine prochaine, on doennera au Queeni's
le plus grand (le tous les opéras. comiqjues.

'Watl'," a été mtonté avec toits les décors les
plus riches, costumtes, etc., et par les artistes les
plus capables. Dans le palais (lu roi (le Siatn), il
y avait des gardes, tellcîemnt polis, tellement
jeunes, que (les otllie-rs frattçais auraiettt donnsé
des sommes upour qu'ils fasseît jetines fltie. D)ans
l'opéra c s mêttues gardes seront dis exquises
jeunes filles.

Woolson Morse, le cotmpositeur dle ce céilèbre
opéra, est un homtme à déternminîatiotn. D)ésap-
pointé Uni jour par soit librettiste, il écrivit lui-
même les mots peut- la musique qu'il avait cent-
posée. I lit tout lui-mnêmet.

Monsieur At. Hlart dle ce.tte ville, tiendra le
pri mier rôle

Pouîr être àî la hauîteur de la circonstance

Mm-/h. - alîm,' iv-I imiy, fliter,. ni tmt'cnlviio de.
uitîmmer si vomit vold<ez Iluti <r I <'-1. f;ttla.-H de,.4 <.,
vidr> t-ni<ari. Nous avonts <le la ' iatiIc à .m.tg.r Ljt-
41llmt.


